
Pourquoi croyons-nous les 
fausses informations?



Tout comme pour les illusions d’optique, il y a un tas d’informations qui nous

semblent vraies ou plausibles mais ce n’est que lorsque nous remettons en

question ces informations que nous réalisons qu’elles ne le sont pas.

Les gens ont des croyances et des idées préconçues et celles-ci peuvent générer

des préjugés dans la façon dont nous recevons les nouvelles informations. Un

préjugé est une tendance à pencher injustement en faveur d’une idée.

Un préjugé peut être basé sur le genre, par exemple :

Si quelqu’un nous demande de penser à une brigade de pompiers, nous allons

probablement imaginer des hommes éteignant un feu et si on nous dit de penser

à un personnel infirmier, nous allons probablement imaginer des femmes.

C’est parce qu’il existe un imaginaire collectif et que la pensée différente requiert

une réflexion critique.

C’est-à-dire que cela nécessite un temps de réflexion mais il est plus rapide de ne

pas le faire. Nous avons tendance à créer des préjugés car notre cerveau préfère

faire des raccourcis. Si nous faisons confiance à quelqu’un, par exemple, il nous

sera plus facile de croire cette personne que de réfléchir à ce qu’elle a dit et de

chercher plus d’informations.
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La confirmation des préjugés nous limite car elle restreint notre capacité à penser 

différemment des hypothèses. Une stratégie pour ne pas tomber dans ces préjugés 

est de suivre les critères de falsifiabilité de Karl Popper qui implique que lorsque l’on 

pense à une hypothèse, nous devons essayer de la réfuter. En d’autres termes, 

nous devons essayer de nier ce que nous croyons. S’il n’y a aucun moyen de le nier, 

même en essayant, nous dirons que c’est vrai tout en gardant la possibilité qu’une 

nouvelle information puisse venir démentir nos croyances.

Préjugés cognitifs

Nous nous demandons si les humains sont arrivés sur la
lune, nous effectuons des recherches et nous trouvons
des informations qui soutiennent cette idée. Mais au lieu
de croire ces informations et de maintenir cette croyance,
nous devons rechercher des informations qui réfutent
l’idée et des preuves de l’arrivée sur la lune. C’est
seulement si nous ne les trouvons pas que nous pouvons
croire que les humains n’ont pas marché sur la Lune.



Ces préjugés cognitifs sont des

erreurs subconscientes dans nos

pensées, faisant face aux

connaissances, à la mémoire, à

l’attention, la perception, les pensées

abstraites et la créativité.

Préjugés cognitifs



1. Les biais de confirmation, sont une tendance qui confirme les croyances que nous avons

déjà.

2. Les biais d’ancrage, nous comprenons par là, la tendance à retenir les premières informations

qui sont ancrées dans nos têtes. Si un média écrit un article et qu’ensuite il le rectifie, nous

retiendrions la première version de l’article et non les modifications faites. Ce préjugé fonctionne

aussi lorsque nous croyons payer moins parce que le produit est soldé alors qu’il est au même prix

dans un autre supermarché.

3. Les biais sélectifs, ici l’attention est portée uniquement sur ce qui est dans notre intérêt. On se

concentre sur une partie de l’image car il est impossible de tout regarder à la fois. Ce type de

préjugés génère des pertes d’informations. (exemple vidéo test d’attention sélective des gorilles)

4. Les biais de groupe consistent en une tendance à placer les personnes dans le groupe auquel

nous appartenons ou dans le groupe dont nous sommes exclus. Nous sommes les gentils, ils sont

les méchants : ensuite les informations que nous recevrons seront filtrées par cette idée et nous

croirons les informations qui vont renforcer les groupes. Par exemple, dans une société rejetée par

l’Islam, les personnes de confession musulmane croiront plus facilement d’autres personnes

musulmanes également, quand bien même elles seraient intolérantes et avec des préjugés, plutôt

que de croire d’autres personnes.
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Les biais de confirmation
Les gens sont conditionnés aux informations qu’ils ont déjà et

qu’ils pensent être les bonnes. Ensuite, nous cherchons des

informations compatibles avec ces idées. Les préjugés de

confirmation représentent une recherche d’informations qui

valident nos croyances. Donc si on nous dit quelque chose qui

correspond à ce que nous pensons, nous y croirons plus

facilement que si ces informations vont à l’encontre de nos idées.

EXEMPLE

Nous croyons que les humains n’ont pas été sur la Lune, nous faisons des

recherches et nous trouvons des informations qui valident cette idée et

aussi des informations qui l’invalident.

En accord avec ce biais de confirmation, nous allons mettre en avant la

source qui confirme notre croyance qui dit que les humains ne sont jamais

allés sur la Lune...



Il est nécessaire de parler du concept que les psychologues appellent la

dissonance cognitive. La dissonance cognitive fait référence à la tension qui

apparaît quand une situation contredit nos idées.

Par exemple, fumer alors que nous savons que cela est mauvais pour la santé

ou encore se déplacer en voiture alors que nous savons que cela crée de la

pollution. Pour briser cette dissonance et réduire les tensions, c’est-à-dire créer

de la cohérence, un mécanisme de défense va se mettre en place. Il peut avoir

des effets pervers comme nier ce qui n’est pas dans notre intérêt. Exemple :

Nier que la voiture pollue ou que cette pollution est vraiment nocive pour

l’environnement. Si nous trouvons des informations qui renforcent ces idées,

nous les croirons. Nous avons une tendance à la cohérence et à la

confirmation.

Pourquoi les biais de confirmation sont-ils 

si fréquents ?



Nous pouvons nous exposer à des croyances qui s’éloignent des nôtres car

cela nous permet d’intégrer d’autres points de vue et ainsi développer nos

propres idées. Nous pouvons chercher différents points de vue pour une

même situation. Une stratégie, qui est l’un des éléments de base d’une pensée

critique, c'est le dialogue. Le dialogue nous permet d’approfondir notre

compréhension des autres phénomènes.

Par exemple, on peut avoir la conviction que la Covid est une maladie comme

les autres et qu’aucune action n’est nécessaire et que cela ne nous affectera

pas. C’est lorsque nous discutons avec des personnes ayant souffert de la

maladie ou de l’isolement de manière grave ou d’un proche ayant souffert et

que cela a été dur, que cela change notre vision du phénomène.

Dans le cadre des discours fondés sur les préjugés comme par exemple le vol

associé aux « Roms » - gens du voyage - ou lorsque que nous parlons à une

personne de cette question avec une perspective contraire à son idée cela

peut changer le regard et la croyance que nous avons. Si nous ne sommes

pas en contact avec des personnes qui pensent différemment et ne parlons

pas à des personnes qui pensent différemment, il sera difficile pour nous de

réfléchir davantage et de faire évoluer nos croyances.

Comment rompre les biais de confirmation sans 
souffrir de dissonance cognitive ?



QUIZZ
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